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chisme et accomplir toutes les Prescriptions de
l'Eglise. On doit veiller à l'exécution des de-
voirs -que lui donne le Prêtre qui lui enseigne sa
religion.

LE ROLE DES PARENTS. - La fête de la
Pr-emiere communion se passe dans la plus ýstric_
te intimité. Les parents proches sont seuls in-
vités au repas (lu'on est dans l'habitude de don-
ner soit après la mfflse, soit à l'heure ordinaire
du dîner. , On devrait Perdre, la mauvaise hftbi-
tude de promener les communiants à travers
les rues.

SOUVENIRS ET CADEAUX. A l'occa-
sion. de leur première communion, les enfants
distribuent des "souvenirs" à leurs jeunes
amis et aux amis de leur fami - Ce sont soit
de petits livres de piétiý, élégamment reliés et
portant la daitie de cette première cc>mmun-ion,

'ils sont destinés à remémorer dans, l'esprit de
ceux à qui ils sont offert.-;; soit des images sym-

e- boliques, au dos desquelles sont imprimées, en
lettres d'or, la date, le noin de enfant, une
prière ou une belle pensée.

Vusage s'en répand de plus en plus. C'est une
ýsorte de lettre de faire part, et celui qui la re-
çoit,- doit en retour, nue carte de visite aux pa-
rents, avelc un mot de remerciement et un sou-LIEQUIPE:D'OXFORD

hait pour l'enfant: entre petits amis, il nestebuvrit nt; touties pour moi? -Eh bien! laissez-moi faire, et peu -pas question de carte; l'enfant auquel un .",sou-de caresses, m'étaie -elles pamitié ideviendra de l'amour... venir" de ce genre a été adressé remercie par
&ýtinées ? - et me dit à peu,

-Je suis heureuse, nous sommes fiancési... Elle secoue la tête, in-crédule. lettre son jeune camarade.- 'C -Ce qui est mort ne peut revivre. Le lendemain dé la première communion, les'01,Ùln,&Dt2 Avec qui?...
-le 1àoý;1a c'était lui... Lui!... Quelle -Voire coeur nyest pas mort, Marthe, il D'est parents font une visite au prêtre qui a donné

lis, El nfant, l'instruction religieuse à leur enfant. Si lesqu'en léthargie; nous le réveillerO enips a conIfflunianfts ne se sont pas cotisés entre euxPoIlIrtant, Yens la force de cacher ma douleur. lia rÔsielr nýa Pas _qUýune fleur' le print
plus d'une sève, et dans-une vie Pelit s'épanouir pour f aire un présent, - et même dam ce casp1aý1sait, paraît-il, depuis deux an-,

aéjà; mais, no sachant eorninent 'se faire re- plus dýun amour!... lorsqu'on est riche, - on apporte un cadeau que
qui sie penche, i,1 l'on offre avec tout le tact requis. Pour un

1tzeFqtLerý il avait simulé l1indiffêreiýýe pou' 'la Longuement sur 'le front 
de théolo-

piquer au dou- -pose ses lèvres; elle tressaille... Et C'est JOYeu- jeune prêtre, ce sera un bel ouvragejeu; il y avait réussi. Il ne se
tait Pas.ýqu7une autre était prise au Piège, le someult quil murmure alors: gie; pour un prêtre âgé, dont on suppose que la. sque une enfant... Mais bectte n- -MO'n aimée, a'!:Ytès rombre vient l'a lumière, bibliothèque est formée, un objet d'art représen-e 1 l'averse luit le sioleil, Isouý3 la cendre jaillit tant quelque sujet pieux. Si on avait affaire à
fà:7at était feuille déjà par le coeur, un coeur aPrIl 

L, M. un pauvre dessertant de campagne, o
ttop üri . l'étincelle. n Pour-qui. demeurait désémparé.

jj 
rait, peut-être, choisir une chffle utile; un bonTais, lavi,,de &aimer, avec 'des trésors, de

ýt..poUr un choc trop rude, toutcela pnôËosl D'ÉTIQUETT«E fauteuil ou toute autre pièce manquant au mo-
s"elst ti Je euis devenue indifférente et il- bilier sommaire.

reniant aocompagne ses parents dans la vi-J 91 il quelque ohose se f&rwe1ý -en IF A- PBIEWÈ91.0 Ù0
site de remmiements.ýlétait ce viscère iÉuti-lé et douloureux qui

ýplus kéý vibrera.., LA PRF,ýPAR,&TION. - COmme tous les dv6-1 >in e et neinientlls. d8-18 Nliiý,,Iýaéte religieux dela premi&airitenant qu'à mon tourJe sùle bell . i D a ffli liéils avec le sevoiir- Le goût est la pudeur de l'esprit. - Mme EM.me le dit. du moins; quand j'ai re commun 0
lé. eàté7 de Girardin.moi et galons qui vivre. renfant doit ýsyivre exfttementqee

ren4..Je me, venge, jè me venge Men--J
ont j«e- leun &s ýçe qup Ja dýstinée etuýffiel ý_i1_

%KI4'2'ý4 dit à Trop tard L
e dý- loi laire iýouffrÎr comme -jýai 6011f-

1 est lille 10gique. J-"6prouve -une
a log voir ila,.crôien't
pas coi qu6 je n7ai pas stzti Ilà

revàrche.
W, voYez-vous, certaine doivent Paer

qué, d'auti ont f a4t L. et quand 01, dît
s- qu'elles, &oný ýë9oÏs

"Iii Ieï0ýur- moi jl'ai Ilintuitio:n: lic(a à cilles
Peut-être: de Cicatriser quelqu e ari, .cieinne.

ces $ý0UVën an-te, 3, ilaalgre eflë, ï[nc, làyý-1
ý&1 Joule ep ùl'en-'a plua v;ér$ë.

ent voulu ja prèn4,re 'comme 'In
larme, et lù fair» sertir

'u'i Séýâ4, ear elle prouve que quell,
pil

mail,- et d'une voix res:
te1i1rëls paroles.

e0mime, voit" avez dû ý*uJfrir
h oc

bon de
Jýwei luile &!ne ef t

4eýX -q-1ýon IR sep- ýdu=t in -bLûlltjý Mison. le',044 etege'rlýptond ses nroits guz la TamW. Le 'Peu..ple 4pria de ce eport'nauti grand In.bwt,que ui cei un parmi lee, ej en ae, oni lieu 'en été, mné 914 sJý meaul7ént kiý -deux ýý&ëbre8 UÙiversités d'Oxford et: de
nikhodique,

lieil, kant Roý W par une popu-

'éln 

eint 1eýý

M,_


